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I Ici, à Montréal, dtns cette maison $eti- . ... ...

A JI. A..0 leiiejît, sav ez-vous combieni d'enfants ont

Nous publions aujourd'hui, avec plaisir, le texte du
discour prononcé, par M., l'abbé Dupuis, chapelain de
la Miséricorde, à la réception donnée, dans cette insti-
tution, à Lord et Lady Grey.Le talent littéraire souple
et varié de l'aimable conférencier, qu'est M, l'abbé Do-
puis, a été fort apprécie dle Leurs Excellences qui ont
instamment prié l'orateur de la circonstance de vouloir
bien leur donner une copie imprimée île cette agréable
bienvenue:

ri'xcellence,

L'abbé Dupuis

Vous av ez actu-
elletnt, su is les

xiles soeurs (le
la Miséricorde (le
Mon tréAu. Ell1es re-

présenltent une
conunuatê font-

dé, n 1848, posir
v'enir au secours
des pauv ras 'filles
tombées, essayer
dle les ramener a
unîe vie meilleure,'
et assurer à leurs
enfants tine éduca-
tion chrétienne.

1)e toutes les Sutvres le charité qui

ont sîîrgi, comme p.ar ',Iiiclian:teimenit,

dans la nîî'tropole, depuîis plus d'un demi-

siècle, il n'eu est lias qii t été luts

so0i1 <dit en butte aiî lâme et a, la cri-

tt,ie. Et vous comprenez facilement

pourqui. Ailleturs, le biean qui s'accoiu-
plit aiptirit ait granid 1ýour, ici, le bien

se cache et doit rester caché. La charité

s'exerce u'ctive et rénéreusie miais ia',tc
une discr'étion absoltue Lt ue scrupu tleui-

se réserve.

Bien que dévouée à une oeuxre auîssi

ingrate, cette colniiaiité n'a pas lais-
sé <le se répîandre. Elle possède mainte-
liant' des maisons, au Sattlt-îti-Récollet,

1

à1 Ottawa' à Winnipeg, et à 14dînlonton. Nous n'avvons 'pas craint de vous dire
Atîx Etats-Unis, elle comî.te deux ita- toutes ces choses dans notre belle langue

blissements à New-York, tîn à Cicago,0 française, ptisç,ue, cette lani!'oe, Vous et

et deux dans% l'Etat dut Wisconisini, à M1il- votre si distinzuèe famille Vous la comn

wauke e à GeenBavprenez, v'ous la, parlez et sutt t vouts

Votnt vous demandez 1'euit-ître, Excel- l'aimez. Et nouls votus savons aussi res-

lence, comment dans cette maison, les pecttueux de l'idiome sacre Oe nos pèes

Soeurs peduvent subvenir aux dépenses que vous l'êtes de la Religioni catholique

4ii'emraînent les deux oeuvres conjointes de nos Institutions et de nos Lois.

de la Maternité et de la Crèche. C'est Couvent des Soeurs de Miséricorde

la charité privée qui vient aut secoturs des 8 décembre i908î
Religietuses et des pauvres atidants aban-
dlonnes. Deux sociétés laïques se sont ____________

orésdans ce les Dames Patro-
nesset les Patrons de l'Oeuvre (le la

Cr1we Des délégués de ces deux so- 'Fouîgères, Azalées, Roses, de Jéru-

ciéés ont heureux, en ce moment, de salem, b>égonias, fleurs (le toutes
se grotipe-r autour de vous et die votre
très honorable compagne, Son Ecle-srschez-de Lorimier, rue Saint-

ce Mýadamie la Comrtess Grey. Denis.

fi ~ c LUl VL>ILLJ L

il nieige encor sur le chemin:
Mais déjuans sa joie extrZme,
Il lianîit Le ciel ui dema.in
R~endlra féconid le sol qu'il aime.

Madame la Directrice,

C'est bien du ''iivysan'' nes-

p)ýts, quîe vous voulez parler?

Cette petite pièece de poésie, à l4
(quelle v'ous avez eu l'amaibilit#ý j
revenir très souvent, fut publjjý

pouîr la 1)1eilière fois à Biostot
dans une revue de langue français,
dont le titre m'échappe, vers f88i.

Voilà donc plus d'un quiart de sil
elle que peuvent avoir ces huxinblA

été recmteillis et hospita'élisés jusqu'au 1er

dé'cemnbre de cette annéec 1908? - 17,196

enfants ! Mais ce chiffre 17,196 repré-

sente 17,196 naissances, dans cette mai-

son- et, par conséquent, il faut dourbler

ce chiffre, ce sont donc 34,392 êtres hu-
mnains,- m-ères et enfants-qui ont été

ainsi recueillis et hospitalisés par ces

Religieu.ses, appelées si justement "Soeurs

de Miséricorde".

I)es médecins habiles et dévoués don-

nent, gratuitement, leurs soins à ces

pariiis de la, sociô'ié déshonorés avant que

dle naître. Tout à l'heure, le directeurT

médical dle la Crèche, M. le docteur Sé-

véerin Lachapelle, et ses adjoinits, vo'-is
feront faire uin pélérinage à travers les

berceaux de leurs chers protégés.

Excellerce, au nom des Soeurs de Mi-

séiricorde et an ndnî de l'Oeuvre de la

Crèche, nous vous remercions, de tout

coeur, d'avoir bien voulu hionorer cette

institution, de votre présée-. Votre

visite sera. pour nous tous un précieux

encouîragemenit.

Nous, saluons en votre personne, le di-

gne représentant de notre auguste Sou_
verain Edouard ViII. Mais nous saxluons
aussi le noble tphilauitrope, qui, depuis

son séjour au milieu de nous, n'a cessê

(le nous prêcher à tous la charité, par

ses pairoles .-- et ce quli vaut Mieux eni-

core-par ses exemples. De l'AtIgutique

aut Pacifique, partout où vous 'tes pas-

sé, vous avez donné les marques les Plus

cffectives de votre intelligetnte sympathie,
aux (ici-ires humi cuitaires et philantropi-

qpies. Je ne suif, pas prophète, mais je
coninais,, quelque peu, l'histoire de mion

jeune pays et j'ai une foi enthousiaste en

sses glorieuses destinées. Et déjà, e le

sens, nous aimons à vous proclamrer le

Gouverneur de la paix, (le la charité et

(le l'"Enternte cordille''.
Excellence,

(Plusieurs amis des lettres c
diennes nous ont maintes foi-,
mandé dans quelles circonstaz
et en quelle année fut crte, la kt
sic "'Le Paysan", si justemlenit
préciée, dont 11Hl. l$udore E,'vant,
est l'auteur. Nous avons sxongý
nous adresser diÎrectement au p)
et voici ce qu'il nous.répolid: -N
de la Rédlaction.):.

LE PAYSAN

Le paysan qui voit l'hiver
S'abattre comme un blanc f an'tômen,
Att premnier froid qui Zlace l'air
S'enferme sous -son toit det chaume.

Et là, content si la irDoisson
Au fond de son grenier abondec,
Il chante son hutmble chanson
l)anaG un oubli conmplet du monde.

Le laboureur n'est pns méchant
L'air qu'il respire rend hlonnLtU.-
Il sait qu'aux byornes de son cliasr
Le désir qi'l piotirsuit s'airte.

Voyant son vieux rédutit bien clos
Et dli feu dans sa cheminée,
Polir lui, l'hjiver c' est le repos,
Le' relias alires la journée.

Sans regarder quel temps il fait
Par la vitrv de sa canèv

le' jouir, il s'assied satisfait,
Le soir, il s'endort saslniiétýr

Lc givre en ritîan fesitnné
Au bortd (lu touit coud ýu-s denittelles
Mais un muatin, tout étonné,
Il entend lui chant dl'hirondelles,

A\lors, sachant qu'il pla't à Dieu
Quti la saison d'or soit éclose,
Pour saluer~ l'hiorizoni bleu,
il entr'ouvre sa lx-rte close.


